
Ces causes découlent de choix politiques pour don-

ner toujours plus de gages aux marchés financiers

et aux agences de notation avec des conséquences

dramatiques pour les salariés.

POUR GAGNER,
ne laissons pas les affaires du monde dans les mains
du monde des affaires !
C’est par les revendications construites sur chaque

lieu de travail et les mobilisations pour les faire

aboutir que les salariés, unitairement, avec leurs

syndicats, porteront une sortie de crise par le so-

cial.

Il est urgent d’exiger l’ouverture de négociations

dans chaque entreprise pour revendiquer :

Ädes augmentations de salaires avec un niveau

d’entrée dans les grilles à 1700 € bruts ;

Äla fin des inégalités de traitement entre les

femmes et les hommes ;

Äl’arrêt des suppressions d’emplois ;

Äla transformation des heures supplémentaires

en emplois. (186 millions d’heures supplémen-

taires au 2ème semestre 2011 représentent 400

000 emplois en rythme annuel et 3 milliards de

recettes pour la Sécurité sociale) ;

Äle contrôle des aides publiques aux entre-

prises (170 milliards en 2010, soit 9 millions de

Smic (cotisations sociales comprises)…

C’est en ce sens que les dix exigences de la CGT pour

sortir de la crise doivent être transformées en re-

vendications concrètes sur chaque lieu de travail.

Chaque euro gagné par les salariés, chaque emploi

gagné ou conservé, chaque exonération fiscale et

sociale mise au service de la production … sont au-

tant de moyens au service de la relance écono-

mique.

Tout ce qui sera gagné par les salariés sur chaque

lieu de travail inversera la répartition des richesses

créées et représentera des milliards d’euros au ni-

veau national et européen.
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Prospérité
pour les financiers,

Austérité
pour les salariés :

ÇA SUFFIT !ÇA SUFFIT !
11 octobre 2011

S’attaquer à la crise par les revendications
Pour la CGT, les politiques de bas salaires, de suppressions et de précarisation de l’emploi, de
réduction de la protection sociale, des services publics et des droits des salariés ne sont pas les
conséquences mais les raisons de la crise.

1Revaloriser les salaires, les pensions et les minima so-
ciaux
2Contrôler les aides publiques aux entreprises
3Contraindre les entreprises à des alternatives aux li-
cenciements
4Suppression des exonérations fiscales et sociales sur
les heures supplémentaires
5Stopper les suppressions d’emplois

6 Développer les politiques publiques et les moyens des
services publics
7Réformer la fiscalité en profondeur
8Créer un pôle financier public et établir un mécanisme
de crédits à taux réduits
9Taxer les mouvements spéculatifs de capitaux et éra-
diquer les paradisfiscaux.
sMettre en place un fond européen de solidarité sociale
et de développement économique

Les 10 exigences de la CGT pour sortir de la crise



L’appel des syndicats CGT, CFDT, FSU, UNSA et Soli-

daires à faire du 11 octobre une journée nationale

d’action unitaire interprofessionnelle vous permet,

à toutes et à tous, de dire puissamment, ensemble,

au patronat et au gouvernement : ÇA SUFFIT, les sa­
lariés ne se condamnent pas à subir.

C’est dans ce cadre que la CGT pense indispensable

de mettre à disposition toutes les modalités possi-

bles, dont la grève, pour manifester ensemble le 11
octobre en inscrivant cette journée dans un proces-

sus de mobilisation dans chaque entreprise pour

gagner sur les revendications.

En France, l’appel des syndicats pour le 11 octobre est

repris par les organisations lycéennes et étudiantes

(UNL, UNEF), par des organisations mutualistes et par

de nombreuses associations de défense des services

publics.

Des premières décisions de manifestations unitaires

sont prises dans les départements (33, 58, 59, 62, 66,

69, 71, 76, 85, Paris pour toute la région Ile de France)

et les rencontres unitaires se poursuivent dans tout le

pays pour appeler à manifester ensemble.

Les appels unitaires de l’ensemble des organisations

syndicales dans l’éducation pour le 27 septembre, et

pour les retraités par l’ensemble des unions confédé-

rales pour le 6 octobre, sont des points d’appuis im-

portants au processus de mobilisation à construire.

En Europe, les salariés se mobilisent avec les syndi-

cats.

En Italie, Espagne, Grèce, Portugal, les salariés se

sont mobilisés contre l’austérité.

Le 19 septembre en Pologne, ce sont 50 000 salariés

représentant 18 pays européens qui ont participé à

l’Euro manifestation pour une Europe plus forte

faite de croissance durable et de cohésion sociale.

En Angleterre, un mouvement de grève est en

construction contre la réforme des retraites dans

les services publics.

En Grèce, les syndicats du public et du privé appel-

lent à une nouvelle journée de grève générale le 19

octobre.

Pas de pause pour les mobilisations
Pour la CGT, comme pour les salariés, c’est aujourd’hui

que se font des choix, c’est aujourd’hui que les condi-

tions de vie et de travail se dégradent, c’est donc au-

jourd’hui que les mobilisations porteuses de

revendications vont permettre de gagner. N’attendons

pas 2012 pour parler du social !

S’organiser pour gagner
Dans les entreprises pour gagner, le syndicat est l’outil

que vous pouvez prendre en main. Alors prenez place

aux côtés d’autres syndiqués pour être plus forts, en-

semble, et construire le syndicat et l’activité dont vous

avez besoin.

Pas de solutions sans action !

Les organisations CFDT, CGT, FSU, UNSA, Solidaires, UNEF
de la Gironde appellent à 

Rassemblement et Manifestation
le mardi 11 octobre 2011

11H30 à Bordeaux
Place de la République

Parcours : Place de la république, Gambetta, cours de l’intendance, allées Tourny
Les organisations (CFDT, CGT, FSU, UNSA, Solidaires, UNEF) conviennent de se rencontrer après le 11
octobre pour décider des suites à donner à cette action.


